
héritière d'un droit inscrit dans l’histoire et dans les traités,
» Néanmoins, cette question touchait aux plus graves inté­

rêts européens; elle ne pouvait être traitée isolément par la 
France. Une offense à notre honneur ou une menace contre 
nos frontières nous imposent seules le devoir d’agir sans con­
cert préalable. Il devenait dès lors nécessaire, comme à l’é­
poque des événements d’Orient et de Syrie, de m entendre 
avec les puissances qui avaient pour se prononcer des raisons 
et des droits semblables aux nôtres.

« L’insurrection polonaise, à laquelle sa durée imprimait un 
caractère national, réveilla partout des sympathies, et le but 
de la diplomatie fut d’attirer à cette cause le plus d’adhésion 
possible, afin de peser sur la Russie de tout le poids de 1 opi­
nion de l’Europe. Ce concours de vœux, presque unanime nous 
semblait le moyen le plus propre à opérer la persuasion sur 
le cabinet de Saint-Pétersbourg. Malheureusement, nos con­
seils désintéressés ont été interprétés comme une intimidation, 
et les démarches de l’Angleterre, de l’Autriche et de la France, 
au lieu d’arrêter la lutte, n’ont fait que l’envenimer. Des deux 
côtés se commettent des excès qu’au nom de l’humanité on 
doit également déplorer.

» Que reste-t-il donc à faire? Sommes-nous réduits à la seule
alternative de la guerre ou du silence ? Non.

» Sans courir aux armes comme sans nous taire, un moyen 
nous reste : c’est de soumettre la cause polonaise à un tribunal 
européen. La Russie l’a déjà déclaré, des conférences où toutes 
les autres questions qui agitent l’Europe seraient débattues ne 
blesseraient en rien sa dignité.

» Prenons acte de cette déclaration. Qu’elle nous serve à 
éteindre, une fois pour toutes, les ferments de discorde prêts 
à éclater de tous côtés, et que, du malaise même de l’Europe, 
travaillée par tant d’éléments de dissolution, naisse une ère 
nouvelle d’ordre et d’apaisement !

» Le moment n’est-il pas venu de reconstruire sur de nou­
velles bases l’édifice miné par le temps et détruit pièce à pièce 
par les révolutions ?


